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Éliane PoiRot. – Saint Antoine le Grand dans l’Orient 
chrétien. Dossier littéraire, hagiographique, 
liturgique, iconographique en langue française. 
Francfort-s-Main, Peter Lang Ag, 2 vol., 2014, 
857 p., h.-t., tabl. (Patrologia. Beiträge zum stu-
dium der Kirchenväter, 30).
Carmélite, spécialiste des liturgies orientales, sœur 
Éliane Poirot avait jusqu’à maintenant consacré ses 
travaux à des figures prophétiques liées à la tradi-
tion carmélitaine (Elie, Elisée). Elle donne ici une 
étude sur un ermite et même réputé fondateur de 
l’érémitisme, saint Antoine, dit « le Grand », « l’Er-
mite » ou « du désert », que sœur É. Poirot assimile 
néanmoins à un « prophète[.] » (avant-propos, p. 6), 
jugement téméraire : des figures d’Elie et Elisée, seule 
la première est évoquée explicitement dans le Βίος 
Ἀντωνίου d’Athanase, et les réminiscences des Livres 
des Rois n’y sont ni extrêmement nombreuses, ni 
absolument évidentes.
Sœur É. Poirot n’est pas à proprement parler l’A. de 
l’ouvrage, mais plutôt sa directrice, ayant été assistée 
par seize traducteurs. La qualité de ceux-ci lui fait 
dire que leur travail commun est « le fruit d’une 
recherche à dimension éminemment œcuménique 
dès sa conception même, par son sujet tout comme par 
sa réalisation » (avant-propos, p. 5) : pour ce qui est 
de la réalisation, en plus des collaborateurs dont s’est 
entourée sœur É. Poirot, l’ouvrage qu’elle a dirigé a 
porté à son achèvement une recherche interrompue 
par un prêtre orthodoxe roumain, Iulian Nistea ; et 
pour ce qui concerne le sujet, ce caractère « œcumé-
nique » viendrait du fait que saint Antoine aurait été 
« copte » (ibid.), s’entend au sens religieux du terme. 
Ainsi compris, ce qualificatif aurait certainement 
surpris l’intéressé et ses contemporains : l’Église 
copte n’apparaît en effet formellement qu’en réac-
tion au concile de Chalcédoine réuni en 451, soit un 
siècle environ après la mort de saint Antoine, qui a 
certes vécu longtemps, mais pas à ce point-là. Si l’on 
peut dire qu’il fut copte, ce ne peut donc être qu’au 
sens ethnique, le mot signifiant alors « Égyptien », 
sans aucune connotation religieuse. Passons sur ce 
qui n’est au fond que coquetterie et n’entache pas la 
qualité de l’ouvrage, lequel s’inscrit dans une collec-
tion elle-même de grande qualité qui, comme son nom 
l’indique (Patrologia), publie des écrits des Pères de 
l’Église et des études leur étant dédiées.
Sur le plan formel, l’ouvrage est de très belle facture : 
deux images sont néanmoins peu lisibles (p. 65, 682), 
et on note aussi un léger décalage dans les références 
des pages indiquées par le sommaire p. 12-13 (il s’agit 
des pages 747 à 837). L’ouvrage est au contraire 
doté d’un superbe recueil iconographique hors-texte, 
d’une bibliographie, d’un index biblique et de deux 
indices personarum (personnages bibliques, et non-bi-
bliques).
Le propos de l’ouvrage est de mettre à la disposition 
du public l’ensemble du très riche corpus lié à la 
figure de saint Antoine : Vies et notices biographiques 
grecques, latines et arabes (p. 18-131, avec une annexe 
sur la tradition arabe, p. 755-782) dont les synaxaires 
(p. 103-131 : il s’agit d’une sorte d’équivalent oriental 
du martyrologe romain) ; écrits du saint (qu’ils soient 
authentiques, douteux ou apocryphes : p. 133-246) et 
ses apophtegmes (p. 248-318, avec une annexe sur 
leur diffusion dans le domaine russe, p. 783-792) ; 
homélies et panégyriques (p. 319-451) ; traces du culte 
(p. 457-475) et pièces liturgiques diverses (p. 476-673, 
dont des acathistes, littéralement « [pièces écoutées] 
non-assis ») et enfin, l’iconographie (p. 676-748).
Tous ces documents et textes, y compris ceux en 
langue arabe, sont issus de la tradition chrétienne 
orientale, dans ses diverses expressions.
Des textes, sont données des traductions en français, 
aucun d’entre eux n’ayant été écrit, on s’en doute, « en 
langue française », comme pourrait le laisser penser le 
titre de l’ouvrage. Seules les traductions du Βίος 
Ἀντωνίου d’Athanase et de la correspondance 
de saint Antoine ne sont pas incluses dans l’ouvrage, 
car elles ont donné lieu chacune à une édition scien-
tifique bilingue, la première dans la collection des 
« Sources chrétiennes » (Le Cerf, Paris), et l’autre 
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dans celle de la « Spiritualité orientale » (abbaye de 
Bellefontaine, Bégrolles-en-Mauges).
Chaque groupe de textes donne lieu à une courte 
introduction qui présente les différentes versions de 
ces textes et en donne une analyse succincte, avant 
de montrer leur postérité, dont de nombreux tableaux 
permettent d’avoir une vision synthétique. On regret-
tera seulement que la version originale des textes ne 
soit pas donnée en regard de la traduction française. 
À mi-chemin entre le recueil de textes et l’instrument 
de travail, cet ouvrage facilitera grandement l’accès 
aux corpus lié à saint Antoine, d’autant qu’il comporte 
de très nombreux textes composés dans des langues 
habituellement difficiles d’accès (slavon, géorgien, 
arménien, arabe, copte, éthiopien). L’ampleur de 
l’érudition qu’a supposée la réalisation de cet ouvrage 
force à lui seul le respect.
Michel Fauquier.
MARZIA PONTONE
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